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— C’est un coup monté. J’ai été piégée.
Piper Colton serra les poings pour s’empêcher de trembler devant sa sœur et son frère adoptifs.
— Piégée ? répéta Marceline avec un petit rire acerbe. Si la police t’a arrêtée, c’est qu’elle avait suffisamment de preuves contre toi. La chemise ensanglantée d’Eldridge découverte dans ton armoire a sûrement fini de les convaincre de ta culpabilité.
— C’est moi qui ai offert cette chemise à papa, je te rappelle. C’était pour Noël, l’année de mes seize ans, et j’avais économisé sur mon argent de poche pour pouvoir l’acheter.
— Je ne vois pas ce que ça change, répliqua Marceline d’une voix aussi glaciale que le bleu de ses yeux parfaitement maquillés.
— Ce ne sont que des preuves indirectes, se défendit Piper. Ils n’ont même pas retrouvé son corps.
— Ils vont le retrouver. Où est passé ton optimisme légendaire ?
Avec ses mèches d’un blond doré et son rouge à lèvres carmin qui mettait en valeur son teint d’albâtre, Marceline ressemblait à une star de cinéma. Plus jeune, Piper lui avait envié sa beauté, mais à présent elle savait combien de temps sa sœur consacrait chaque matin à entretenir cette apparence. Et surtout, elle avait compris que cette perfection extérieure ne reflétait en rien la personne que Marceline était à l’intérieur.
— C’est vrai, ils vont finir par le retrouver, intervint Fowler, vêtu comme à son habitude d’un costume taillé sur mesure et d’un beau stetson noir. Piper, tu peux nous le dire : c’est toi qui l’as tué ?
La question de son frère lui donna envie de se recroqueviller sur elle-même. Sa gaieté naturelle n’avait pas disparu : elle avait juste un peu de mal à s’exprimer dans ces conditions… 
— Non, Fowler, je n’ai pas tué mon père, répondit-elle. Pourquoi aurais-je fait une chose pareille ?
— C’est ton père adoptif, précisa Marceline. Après tout, tu n’es pas une vraie Colton.
Piper ne risquait pas de l’oublier : sa sœur le lui rappelait au moins une fois par jour. C’était sans doute une façon pour elle de gérer sa propre insécurité, dans la mesure où elle non plus n’était pas « une vraie Colton ». Cependant, sa mère Whitney ayant épousé Eldridge, Marceline devait se considérer au-dessus de Piper, qui avait été adoptée par le couple.
— Pense à tout le mal que tu fais à cette pauvre Whitney, dit Fowler d’un air réprobateur. Elle t’a recueillie chez elle, elle s’est occupée de toi comme de sa propre fille, et tu la remercies en tuant son mari. Tu devrais avoir honte.
Piper eut un rire nerveux.
— Tu me connais, Fowler. Comment peux-tu m’imaginer en train de tuer quelqu’un ? En train de tuer Eldridge ? Je suis incapable d’écraser une araignée !
— Tu avais probablement beaucoup à y gagner, lâcha Marceline.
Piper les dévisagea l’un et l’autre, avant de secouer la tête, découragée.
— J’aurai beau vous répéter que je suis innocente, vous ne me croirez pas, n’est-ce pas ?
— Non, répondirent-ils d’une même voix.
Ils échangèrent un sourire suffisant. Piper avait renoncé depuis longtemps à comprendre pourquoi ces deux-là la détestaient autant. Heureusement, elle avait encore TC, Reid et Alanna, ses autres frères et sœur. Eux la croyaient, elle en était certaine.
— Eldridge me manque, insista-t-elle. Je l’aime – enfin, je l’aimais. Pourquoi lui aurais-je fait du mal ?
— Tu sais peut-être des choses qu’on ne sait pas, avança Marceline. Tu as passé beaucoup de temps avec lui. Tu ne l’aurais pas persuadé de modifier son testament et de te léguer plus d’argent, par hasard ?
— Tu plaisantes ?
— Pas du tout. Tu as toujours été envieuse de notre situation sociale.
Piper leva les mains.
— J’abandonne. Visiblement, je n’arriverai pas à vous enlever de la tête que je suis une meurtrière.
— Je ne demande qu’à être détrompé, répliqua Fowler. Explique-nous ce que cette chemise faisait dans ton armoire.
— Quelqu’un l’y a mise.
— Qui ?
— Mais je ne sais pas ! Justement, j’ai besoin de votre aide pour trouver qui a fait ça et pourquoi.
— Je ne te crois pas, décréta Marceline.
— Moi non plus, renchérit Fowler. Et si ta propre famille te pense coupable, comment réussiras-tu à convaincre un jury du contraire ?
Piper le dévisagea, sous le choc. Il avait raison : si elle ne prenait pas rapidement les choses en main, elle allait se retrouver en prison pour un crime qu’elle n’avait pas commis. Il fallait qu’elle débusque le kidnappeur de son père avant la date de son audience préliminaire.
— Alors, tu as perdu ta langue ?
Une fois de plus, Piper se demanda ce qu’elle avait fait pour mériter une telle animosité de la part de sa sœur adoptive. Comme Marceline, Fowler attendait une réponse, le regard insondable. Leurs accusations lui transperçaient le cœur.
En observant ces deux personnes qui auraient dû la soutenir et s’obstinaient pourtant à l’accabler, Piper comprit qu’elle perdait son temps. Son frère et sa sœur s’étaient déjà fait une opinion : ils estimaient que son arrestation était justifiée. Ils la jugeaient capable de meurtre, capable même de tuer quelqu’un qu’elle aimait, et cette idée la peinait plus qu’elle ne l’aurait cru possible.
À cet instant, elle sut ce qu’elle avait à faire. Pour elle qui s’était toujours conduite honorablement, prendre la fuite ne serait pas facile. Mais cela valait mieux que de finir en prison.
Tout en refoulant l’angoisse qui lui glaçait le sang, elle se dirigea vers l’escalier.
— Si on me cherche, je suis dans ma chambre, dit-elle d’un ton qu’elle espérait digne.
Fowler et Marceline la suivirent des yeux en silence, et elle se surprit à retenir son souffle jusqu’à avoir disparu de leur champ de vision.
Au cours de son existence, elle avait déjà eu l’occasion de constater qu’on n’était jamais mieux servi que par soi-même. Puisque personne, pas même la police, ne semblait disposé à démasquer le vrai coupable, elle s’en chargerait toute seule – quitte à violer la loi pour découvrir la vérité.
Sitôt enfermée dans sa chambre, elle ressortit son vieux sac à dos et commença à le remplir : trois jeans, plusieurs T-shirts à manches courtes et à manches longues, des sous-vêtements. Elle ajouta par-dessus des tennis qu’elle venait d’acheter et n’avait jamais portées, ainsi qu’une paire de tongs. Pour finir, elle troqua ses ballerines en toile contre ses bottines préférées. Difficile de prédire la météo en novembre au Texas ; tout pouvait arriver, de la vague de chaleur au coup de froid.
Après avoir noué une veste légère autour de sa taille, elle rassembla ses produits de beauté dans une trousse de toilette qu’elle fourra dans son grand sac à main. Il ne lui restait plus qu’à s’échapper discrètement de la maison et à se rendre à la banque. Cela l’ennuyait de vider son compte épargne – d’autant plus qu’elle avait presque réussi à économiser suffisamment pour ouvrir le magasin de ses rêves –, mais elle n’avait pas d’autre choix.
Il fallait qu’elle reste libre au moins le temps de retrouver celui ou celle qui avait kidnappé Eldridge Colton.
   
   
À ce rythme, Cord Maxwell allait finir à la rue. Non seulement il n’avait toujours pas la moindre piste concernant la disparition de sa nièce, mais il ne lui resterait bientôt plus assez d’argent pour payer les factures et s’acheter de quoi manger.
— Tu vas peut-être être obligé de partager tes croquettes avec moi, lança-t-il à Truman, le gentil bâtard qu’il avait adopté un an plus tôt au refuge du comté.
Fidèle à lui-même, l’animal ne daigna même pas ouvrir un œil.
Ce jour-là, pendant leur promenade matinale, ils avaient croisé une femme très chic qui avait déclaré d’un air dégoûté qu’elle n’avait jamais vu de chien aussi moche. « La beauté est dans l’œil de celui qui regarde », avait rétorqué Cord. Comment pouvait-on ne pas apprécier les yeux couleur caramel de Truman et sa belle queue en panache ?
Au moins, il avait encore un paquet entier de croquettes au riz et à l’agneau – les préférées de l’intéressé. Cord était prêt à se serrer la ceinture pour que son chien continue de manger à sa faim.
L’argent…  On en revenait toujours à cela. Ce n’était pas la première fois qu’il se retrouvait dans le rouge, et il s’en était toujours sorti. S’il le fallait, il ferait un emprunt à la banque. Ce qui le contrariait le plus, c’était de ne pas pouvoir remettre son enveloppe habituelle à Lorraine Berens, la veuve autrefois fortunée que son père avait escroquée. En apprenant l’histoire, Cord avait promis à la vieille dame de la rembourser intégralement. Pour la première fois, néanmoins, il serait contraint de suspendre ses paiements.
Sans réelle perspective de travail à l’horizon, la situation risquait bien de s’éterniser…  Occupé à chercher Renee, Cord avait refusé plusieurs missions sans penser aux conséquences.
Il se laissa tomber dans son fauteuil en cuir usé et fixa le téléphone en l’adjurant mentalement de sonner. Si seulement Renee pouvait l’appeler pour lui dire que tout allait bien ! Peut-être alors arriverait-il à se concentrer sur autre chose.
Cord avait recueilli la jeune fille après que ses parents avaient été tués dans un accident de voiture. Sa mère, Denice, avait toujours aimé faire la fête, et cette tendance n’avait fait que s’accentuer quand elle avait rencontré Joshua Barnes, bassiste dans un groupe. Si elle avait un peu levé le pied pendant sa grossesse, Denice avait vite retrouvé ses vieilles habitudes – jusqu’à ce jour où elle avait pris le volant en état d’ivresse et causé l’accident qui s’était révélé fatal pour elle et son compagnon et avait fait de leur fille de seize ans une orpheline.
Malgré la meilleure volonté du monde, Cord n’avait pas réussi à être un père pour cette adolescente rebelle, qui s’estimait trop cool pour lui et ce « bled paumé » dans lequel il vivait. Chaque fois qu’il avait tenté d’instaurer des règles ou des limites, Renee lui avait ri au nez.
Pendant deux ans, elle lui avait répété à l’envi qu’elle avait hâte d’être majeure pour pouvoir s’en aller. Au moins, elle l’avait prévenu…  Le choc n’en avait pas été moins grand lorsque Cord, en rentrant du travail un soir, avait découvert qu’elle s’était envolée en emportant toutes ses affaires.
Il jeta un regard autour de lui sur la petite pièce lambrissée qui lui servait de bureau. Il avait échoué à aider sa grande sœur ; hors de question de laisser tomber sa nièce. Il fallait qu’il la retrouve et qu’il la sauve d’elle-même, et pour cela il était prêt à prendre tous les risques.
Il imagina Sam en train de lever les yeux au ciel…  Sam Ater était le fondateur de l’agence SA Investigations, Enquêtes privées et Recherche de fugitifs. C’était grâce à lui que Cord avait découvert sa vocation en venant faire un stage chez lui pendant le lycée. Sam lui avait tout appris, et il lui serait éternellement reconnaissant d’avoir su déceler un potentiel chez l’adolescent pauvre et mal dans sa peau qu’il était alors.
Cord avait intégré l’agence sitôt son diplôme en poche. Rapidement, il avait obtenu sa carte professionnelle de détective privé, et chaque jour il s’était rendu au travail avec le même enthousiasme. L’agence comptait parmi les meilleures de la région et affichait un taux de succès de quatre-vingt-neuf pour cent. Quant à Sam, Cord avait fini par le considérer comme un ami davantage que comme un chef. Tous les deux, ils avaient formé une super équipe.
Peu avant l’arrivée de Renee, on avait diagnostiqué à Sam un cancer des poumons. Tant bien que mal, Cord avait réussi à maintenir l’activité de l’agence tout en accompagnant son mentor dans ses derniers instants. Le jour de sa mort, Cord avait fermé les bureaux et était parti pêcher, comme il le lui avait promis. Au bord du lac, il avait pleuré son ami en buvant quelques bières à sa mémoire. Puis il avait repris le travail le lendemain avec la gueule de bois et un immense sentiment de solitude.
Que penserait Sam s’il le voyait aujourd’hui ? En lui léguant tous ses biens, le vieux détective n’avait sans doute pas imaginé que Cord laisserait les finances s’épuiser de la sorte…  Mais il aurait compris son besoin de retrouver sa nièce. Ils connaissaient tous les deux les dangers qui guettaient les jeunes filles livrées à leur sort.
Malgré tout, s’il ne voulait pas perdre l’entreprise que son ami avait mis des années à bâtir, Cord devait absolument trouver un moyen de faire entrer de l’argent dans les caisses. Avec un soupir, il coula un regard vers la pochette dans laquelle se trouvaient les noms et coordonnées des clients qu’il avait refusés. Peut-être certains d’entre eux avaient-ils encore besoin de ses services ? C’était peu probable : entretemps, ils avaient dû se tourner vers d’autres professionnels.
Cord attrapa une canette de Coca light dans le minifrigo et la décapsula. Tout en avalant une longue gorgée de la boisson, il songea qu’il ferait aussi bien de repartir à la recherche de sa nièce. Cette fois-ci, il élargirait son périmètre. Puisqu’il avait déjà ratissé les environs, il tenterait sa chance à Dallas, en fouillant banlieue après banlieue dans l’espoir que Renee ait dégoté un job de serveuse quelque part.
Le grincement de la porte le tira de ses pensées. Sam avait toujours pris soin de graisser les gonds, mais à sa mort Cord avait cessé de le faire. Le bruit ne lui déplaisait pas, et au moins il savait quand quelqu’un arrivait.
L’homme qui venait d’entrer était vêtu d’un costume luxueux et chaussé de bottes de cow-boy en cuir d’autruche.
— Cord Maxwell ? dit-il en jetant un regard circulaire sur la pièce modestement meublée. Je suis… 
— Je sais qui vous êtes.
Cord se leva, but une autre gorgée de soda et posa la canette sur le bureau.
— Fowler Colton, P-DG de Colton SA et fils aîné d’Eldridge Colton.
Le visiteur acquiesça, probablement habitué à ce qu’on le reconnaisse.
— J’aimerais louer vos services.
Cord tenta de masquer sa surprise. Quelqu’un d’aussi riche que Fowler Colton pouvait se payer n’importe quel détective de Dallas ou de Fort Worth. Pourquoi faire appel à lui ?
— Avant de vous en dire plus, poursuivit-il, vous devez me promettre de traiter cette affaire avec le plus grand secret.
— La discrétion est à la base de mon métier, fit remarquer Cord en croisant les bras sur sa poitrine.
Il semblait clair que l’homme d’affaires ne se souvenait pas de lui, malgré les années que Cord avait passées au ranch à l’époque où son père y travaillait comme ouvrier. Cela ne l’étonnait qu’à moitié. Fowler lui avait toujours donné l’impression de ne prêter aucune attention aux personnes qu’il considérait comme inférieures. Et les enfants d’ouvriers entraient sans nul doute dans cette catégorie.
— Je veux que vous retrouviez Piper.
Pour la première fois depuis que Fowler était entré dans l’agence, une émotion sincère passa sur ses traits aristocratiques. Cord crut reconnaître de la culpabilité. Mais de quoi diable se sentait-il coupable ?
Alors seulement les paroles de Fowler s’imprimèrent dans son esprit. Retrouver Piper ?
— J’ai entendu dire qu’elle avait été arrêtée pour le meurtre d’Eldridge, avança-t-il d’un ton faussement détaché.
Dès l’instant où il avait appris la nouvelle, il avait su que la police se fourvoyait. La Piper qu’il avait connue enfant n’aurait pas fait de mal à une mouche ; il lui semblait impensable qu’elle ait pu tuer un être humain, a fortiori son propre père adoptif. Bien sûr, il ne l’avait pas revue depuis des années, mais elle ne pouvait pas avoir changé aussi radicalement.
— Malheureusement, c’est vrai, répondit Fowler. Elle a passé la nuit en prison. Certains de mes frères et sœurs se sont portés caution pour qu’elle puisse rentrer à la maison.
Encore heureux ! songea Cord, tout en notant que Fowler, à en juger par sa formulation, n’avait pas participé à la libération de sa sœur. Encore une fois, cela ne le surprenait pas. L’homme ne lui avait jamais paru très loyal.
— Avec Marceline, on n’a pas été tendres avec elle, continua l’aîné des Colton. On lui a mis un peu la pression.
— À quel propos ?
Fowler détourna les yeux.
— Disons qu’on lui a fait comprendre qu’on était convaincus de sa culpabilité.
— Et vous l’êtes ?
— Je ne sais pas. C’est possible qu’elle soit coupable, non ? En même temps, Eldridge n’avait pas beaucoup d’amis.
Tel père, tel fils.
— Je m’en veux de l’avoir traitée comme ça, ajouta Fowler d’un ton qui manquait de sincérité. Marceline peut être assez brutale quand elle a une idée en tête. Piper avait l’air toute retournée. Je crois que c’est à cause de nous qu’elle est partie.
— Attendez…  Vous voulez dire que Piper a pris la fuite ?
Si elle ne se présentait pas au tribunal le jour de son audience préliminaire, ses frères et sœurs perdraient tout l’argent de la caution… 
Fowler grimaça.
— Oui. Personne ne sait où elle est depuis qu’elle est sortie de prison.
Cord n’arrivait pas à se faire à l’idée qu’ils parlaient là de Piper Colton, cette fille honnête, enjouée et sympathique qu’il avait côtoyée jadis. Il se passa une main dans les cheveux.
— Pourquoi êtes-vous ici, Fowler ? Si vous voulez que je retrouve Piper… 
— C’est ce que je veux, je vous l’ai dit. Traquer les fugitifs, c’est votre spécialité, n’est-ce pas ? Je me suis renseigné sur vous. Non seulement vous êtes très respecté dans le milieu judiciaire, mais en plus vous avez un taux de réussite impressionnant. Et je suis prêt à payer le prix fort.
— Mon tarif de base… 
— Peu importe, le coupa de nouveau Fowler. Je vous donnerai le double de ce que vous demandez habituellement.
— À combien s’élève sa caution ?
— Je ne vois pas en quoi cela vous regarde.
— Si vous vous êtes vraiment renseigné, alors vous savez que je prends dix pour cent de la caution. J’ai donc besoin de connaître son montant.
— Elle a été fixée à cinquante mille dollars.
— Ce qui veut dire que vous m’en payerez cinq mille.
— Non. Je le répète, je suis prêt à vous donner le double.
Cord fronça les sourcils. Fowler Colton n’était pas du genre à jeter l’argent par les fenêtres.
— Pourquoi ? voulut-il savoir.
— C’est une affaire sensible. Je ne sais pas si Piper est coupable ou innocente, mais elle reste une Colton. Cette histoire ne doit absolument pas être ébruitée.
Fowler s’éclaircit la gorge et releva le menton.
Subitement, malgré ses problèmes financiers, Cord n’avait plus du tout envie d’accepter cette mission. Piper avait toujours été gentille avec lui ; il aurait l’impression de la trahir.
— Écoutez, dit-il, ma nièce a disparu. Elle est partie il y a quelques semaines alors qu’elle venait d’avoir dix-huit ans. Je suis désolé, mais ma priorité pour l’instant est de la retrouver.
— Je vous payerai le triple.
Quinze mille dollars. Une coquette somme, mais pas suffisante pour détourner son attention de Renee. Après tout, c’était sa faute si elle s’était enfuie. Il n’avait pas su s’occuper d’elle correctement.
— Je suis navré, mais je ne peux pas accepter.
— Très bien.
Le ton sec de Fowler contrastait avec la lueur de respect qui était apparue dans son regard.
— Vous êtes dur en affaires, monsieur Maxwell. Trente mille dollars. En liquide, payables immédiatement.
Bon sang…  Personne ne payait à l’avance. Généralement, Cord touchait ses honoraires une fois le fugitif appréhendé. Une proposition pareille ne se refusait pas. Peut-être parviendrait-il à mener ses deux recherches de front ?
— C’est d’accord, répondit-il avant que Fowler ne change d’avis. Je vais retrouver Piper. Que voulez-vous que je fasse d’elle une fois que je l’aurai localisée ?
— Vous la ramenez tout de suite à la maison, bien sûr. Tout le monde s’inquiète pour elle. Dites-lui que je suis prêt à payer tous ses frais d’avocat.
— Je n’ai pas besoin de toucher l’intégralité de la somme avant d’avoir commencé, déclara Cord. Vous pouvez m’en verser dix pour cent dans un premier temps.
— Comme vous voulez, répondit Fowler avec un petit air railleur.
Cord avait conscience de passer pour un idiot à ses yeux, mais il refusait d’employer des méthodes d’escroc.
Le P-DG sortit une épaisse liasse de billets de la poche de sa veste et lui en tendit trente de cent dollars. Cord ne put s’empêcher de les recompter lentement, juste pour l’agacer.
— Et trente qui font trois mille, dit-il. Le solde sera à verser dès que j’aurai retrouvé Piper.
— Combien de temps cela vous prendra-t-il ? Dans deux semaines, c’est Thanksgiving. J’aimerais que toute la famille soit réunie pour l’occasion.
— À quand est fixée la première comparution ? demanda Cord.
— Je ne sais pas. Mais je vais me renseigner et je vous donnerai la date.
— D’accord. Piper sera de retour à temps pour s’y présenter.
Cord se dirigea vers la porte.
— Merci d’avoir fait appel à moi. Je vous tiendrai informé chaque semaine de l’avancée de mes recherches.
— Chaque semaine ? Je préférerais qu’on fasse le point tous les jours.
— Cela me ferait perdre trop de temps. Je vous contacterai dans une semaine, ou plus tôt si j’ai du nouveau.
— Entendu, grommela Fowler en se décidant enfin à sortir. Et rappelez-vous, personne ne doit avoir vent de cette histoire.
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